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Resumé t 

a pour origine la  formation des rapides d'Oum6 l o r s  de l a  rkgression con- 
temporaine de l a  mise en place des haut-glacis. E l l e  s'accentue par la 
sui te ,  permettant l 'érosion différenciée de ces haut-glacis après leur  
cuirassement. Un nouvel équilibre ne sera a t t e in t  que par l a  capture du 
Bandama au prof i t  du N ' Z i .  

La dissymétrie actuelle des bassins versants du N ' Z i  e t  du Bandama 

INTRODUCTSOIT 

Les observations de te r ra in  (*) re lat ives  8. la  disposition e t  à l 'extension 
des cuirasses de chaque niveau dans l a  région du confluent Bandama - 8' Z i  au centre 
sud de l a  Côte d'Ivoire, font apparaître, selon l a  localisation géogxaphique, des 
différences don?; ne peut rendre compte l a  nature de la roche-&re pétrogaphiquement 
variée ( 1). Une Qtude générale du réseau hydrographique, 2. p a r t i r  notamment des fonds 
topographique au 1/200.000 (carte 1 ) , fournit des élQments d ' explication dont l e  prin- 
cipal e s t  l 'existence des rapides d'Oumé (2) .  Les observations de terrain permettent, 
8. leur  tour,  d'envisager l e s  étapes de l 'évolution amenant l e  réseau liyclro~aphique 
à son Q t a t  actuel. 

La démarche f a i t e  e s t  exposée dans l e  but de montrer l a  n6cessitQ d'une Qtude 
au niveau régional des grands traits de l a  morphologie pour une meilleure compréhen- 
sion des phénomènes observés dans l e  cadre plus res t re in t  des travaux r e l a t i f s  B. l a  
formation des a l t é r i t e s ,  des cuirasses ou des sols. 
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Dès 1961, G. RIOU ( 3 ) ,  (41, au cours de l 'étude des s o l s  du pays baoulé, a 
m i s  1 'accerb sur l e s  par t icular i tés  du réseau hydrographique "dont 1 ' évolution a eu 
un rôle fondamental d a m  l a  morphogénèsel? e t  sur  l a  nécessité "de préciser l e s  moda- 
l i t é s  . . . e t  l' ex-lication de cette évolutiontf. 

-- ~ _ _ _ _ ~  - 
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I - ETAT A C W L  DU Rl3SUU HYDR0GRRPHIQ.UE 

Les cartes e t  l e s  prof i l s  en long manifestent l ' a l t i t ude  plus for te  du Banda- 
ma dans toute l a  zone considérée e t  en par t icul ier  en amont des rapides d ' h é  qui, 
en 70 km, font passer l e  Bandama des cotes 127 2 40, créant dans leur  par t ie  centrale 
un dénivelé de 47 m en 21 Ian seulement (pente moyenne à l'amont des rapides : 
0,2 O/OO, pente moyemie des rapides 2,2 O/OO). Le W ' Z i ,  par contre, a un prof i l  en 
long régulier. I1 dessine de nombreux méandres, passant en 170 km des cotes 70 B 33 
(pente moyenne : O, 25 O/OO) . 

En conséquence, l e s  bassins versants présentent une dissymétrie extrême : 5. 
80 km à vol d'oiseau du confluent, l a  ligne de séparation des eaux n ' e s t  qu'à 8 la 
du Bandama ; e l l e  e s t  B plus de 50 km du N ' Z i .  La dissymétrie tend 2 s'accentuer car, 
si l e  p ro f i l  du U ' Z i  ea t  en Qquilibre, il n'en e s t  pas encore de même pour celui des 
affluents comme l e  Kan ou l'ilgbanian. Au Nord de l'Alébouma, l e s  t r a j e t s  effectues l e  
long du réseau hydrographique, B par t i r  d 'un point de la ligne de séparation des e a u ,  
pour rejoindre une al t i tude doimée, sont plus courts vers l e  N ' Z i  que vers l e  Bandama. 
En part icul ier ,  B p a r t i r  du seu i l  de l a  cote 175 au Nord du Kokwabo, la  courbe de ni- 
veau 200 m e s t  rejointe en 20 km par l e  réseau du N's'zi contre 50 km par  l e  réseau du 
Bandama. 

II - I;Es CUIWSES ET IXURS Fl3LATIONS AYEC LE RESEAU I M I R O G R B P H I Q . ~  

Les niveaux cuirassés présents dans l a  région ont é té  décr i ts  come niveau 
500 ou niveau bauxitiaue, niveau 300 ou niveau intermédiaire, niveau 200 OLI haut- 
glacis,  niveau 130 ou moyen-glacis (5), (8). 

Le-s, témoins en place d-u- -niveav. bauxitiaue existent aussi Sien & proXiait6 du 
N ' Z i  (Orumbo Bocca : 527 m) qu'à proximité du Bandama (Kokumbo : 510 m) ou dans l a '  
chaîne médiane entre l e s  deux fleuves (Diedka : 546 a, &éto : 501 m, e tc . ) .  L ' a l t i -  
tude de chacun de ces témoins varie dans une même fourchette. Ils sont indépendants 
du réseau hydrographique actuel. 

Les témoins du niveau intemn6diaiB existent,  s o i t  sous forme de cuirasses en 
place d'extension réduite, s o i t  sous forme de blocs e t  cailloux de démantèlement sur 
certaines collines, ou 8. l eur  pied, remaniés dans l e s  mirasses  du haut-glacis. 

Absents dans l e s  zones proches du N ' Z i ,  l e s  témoins en place ont des altitu- 
des moyennes décroissantes avec l'éloignement des grands massifs e t  l a  proximité des 
axes principaux de drainage : 360 m sur  l e s  flancs du DiQdka, 300 m sur  l e s  flancs du 
Kokumbo, 300 B 260 m au Rord-Est de l a  cote 313, 2'30 m 8, proximité immédiate du E h , ~ i  
au niveau du &éto. Lors de l a  mise en place des cuirasses du niveau intemédiaire,  
l e s  traits généraux du paysage, emplacements des principaux massifs e t  drains, étaient 
donc déjà semblables 8. ceux que nous observons actuellement. Le f a i t  q u ' i l  n 'existe,  
au Sud, que des témoins dgmantelés, dont l ' a l t i t ude  reste  néanmoins élevée (208 m, 
274 m) prouverait que l e  cours des deux grands fleuves ne comportait pas de brusques 
dénivelés e t  que leurs  prof i l s  avaient a t t e in t  l 'égui l ibre .  L'alt i tude de leurs  val- 
l ées  devait ê t r e  proche de--200 m (170 à 210 m ) .  

Le tracé des affluents pouvait, par contre, ê t re  différent.  I1 e s t  remarquable 
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par exemple, qu'entre la montagne de Nékro e t  l e  Kounyé, l e s  témoins de cuirasse in- 
termédiaire a ient  ét6 complètement démantelés e t  n'apparaissent qu'en Qléments de 
pe t i te  t a i l l e  remaniés dans l e s  niveaux cuirassés inférieurs. I1 e s t  donc probable 
qu'initialement l e  Iim- ne t raversai t  pas l a  chaîne médiane mais longeait l e  pied 
ouest du Komyé et- du Diédka pour rejoindre l e  Bandama en empruntant la  grande vallée 
actuellement non fonctionnelle qui sépare l e  Kokumbo de 1'Aléboma. La vallée si tuée 
entre l e  Diédka e t  l a  cote 313 devait elle-même appartenir au réseau du Bandana car 
l ' a l t i t ude  des témoins de cuirasses iiiteim8diaires s i tués  l e  long de cet te  vallée 
tend à décroître vers l e  ,Sud-Ouest. Eh l 'absence des rapides d'Oumé, l a  zone drainée 
par  l e  Taré B l 'Ouest de l '0rmbo Bocca devait ê t re  drainée vers l e  Bandama. D'ail- 
leurs  l e  N ' Z i  n 'avai t  pas encore subi l e  deplacement vers l'Ouest qui a accompagné 
l 'évolution de sa vallée e t  qui ne s ' e s t  arrêté  que contre l e  faisceau parallèle de 
barres rés is tantes  de granite orienté qui longe l e  N ' Z i  entre celui-ci e t  l'orumbo 
Bocca dans l a  direction N-$TE. 

Les cuirasses du haut--a& appartiennent à des glacis de piémont qui diver- 
gent des r e l i e f s  vers l e s  vallées, leur a l t i tude moyenne variant dans l e  même sens 
que l e  niveau de base local.  

,L'ampleur de l 'érosion subie varie également dans ce sens : 
,I' 

- Dans l a  zone granitique proche du N'Zi, Qtudiée par G. RIOU (6) e t  l es  au- 
teurs (Y), l e  démantèlement e s t  complet e t  il ne subsiste que des nappes de gravil- 
lons e t  de blocs coiffaii-t des croupes arrondies e t  culminant vers 120 m au confluent 
Ilan - N ' Z i  e t  vers 150 m au Nord du Sui Bocca. 

- Autour des collines de roches basiques si tuées dans l a  région granitique; on 
ne retrouye Qu-e de vagues téinoins démantelés e t  remaniés ne subsistant que par l a  
pï6seilce B proxiinit6 de collines de roches non al térees  qui l e s  protbgent de l ' k r o -  
sion : ces témoins s'élèvent & IC0 m d 'a l t i tude au Nord-Est du Koua Bocca e t  immédia- 
tement au Nord-Ouest du Sui Bocca. 

- Autour d.e l a  cote 305 e t  à l ' E s t  de l a  cote 313, l e s  cuirasses de haut-glacis, 
.dont l ' a l t i t ~ i d e  ne d6passe guère 160 m, subsistent sous forme de plateaux, isolés  de 
leurs  r e l i e f s  de commandement par des en ta i l les  amont franches. 

- Entre La chafne médi,?ne e t  l a  vallée Kplaya-Km, l e s  glacis cuirassés présen- 
ten t  à l'aval un rebord brutal mais 'a l'amont l ' inc is ion  ne , f a i t  que débuter. 

- Par contre, vers l'Ouest, au pied du Diédka, e t  jusqu'h proximité du Bandama, 
autour du Kokumbo, 1' érosion subie e s t  l imitée,  j l ' a l t i t ude  des cuirasses osci l le  
entre' 160 e t  240 m. 

- Dans  la  zone sud enfin, près du confluent des deux fleuves, l e s  cuirasses du 
haut-glacis descendent jusqu'à l ' a l t i t ude  de 90 m. 

Lors du cuirassement du haut-glacis, l a  dissymétrie des bassins versants Q'cait 
donc déjà bien marqu8e. Les rapides d'Oumé étaient en place sur l e  Bandama e t ,  si Leur 
base pouvait se s i t u e r  vers 80 m, correspondant en aval 8. des niveaux comparables h 
ceux du N ' Z i  k l a  même l a t i k d e ,  en amont l e  Bandama pouvait at teindre 150 m 8. l a  hau- 
teur du Kokumbo, taildis que l e  N ' Z i  ne devait pas dépasser 100 & 110 m 8. son confluent 
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avec l e  Ihn .  Ce dernier traversait  l a  chafne médime 8. une al t i tude voisine de 140 m 
comme en témoignent l e s  galets cimentés dans l a  par t ie  aval de l a  cuirasse du h u t -  
glacis au Mord du &éto. L'kgbanianj au Sud-Est de l a  cote 313, coulait &. une al t i tude 
proche de 145 m. On retrouve en e f f e t  de nombreux cailloux de quartz parfaitement rou- 
lés  sur  l a  surÎace du glacis-terrasse ou repris dans l a  cuirasse du haut-glacis. Far 
a i l leurs  l a  val& présente entre l e  Kokumbo e t  L'Alébouma n ' é t a i t  déjà plus fonction- 
nel le  car elle a été  cuirassée largement, par endroits en continuité d'un flaiic à 
1 ' autre e 
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La dissymétrie des bassins versants s ' e s t  accentuée après l e  cuirassement. La 
résistance des rapides d ' h é  a maintenu l e  Bandama B un niveau supérieur à 130 m, ne 
permettant qu'une en ta i l le  réduite à l ' a v a l  des cuirasses du haut-glacis, dans l a  zone 
ouest. ALI contraire, l e  N ' Z i  e t  ses affluents, iiobm"nt l e  K a n ,  ont continu6 b apro- 
fondir leurs  vallées. Au pied du Guéto, l e  Ihn s ' e s t  abaissé d'une trentaine de mètres. 
La présence, & 10 lm de son confluent avec l e  M ' Z i ,  des rapides d'Assérékro ob l e  ni- 
veau passe de 88 à 65 m prouve que, pour sa  par t ,  l e  N ' Z i  s ' e s t  abaissé de 50 m-envi- 
ron. I1 n ' e s t  donc pas surprenant que l e s  cuirasses du haut-glacis, reduites 1 ' Q t a t  
de plateaux témoins vers l a  cote 305 soient complètement démantelées dais l a  zone gra- 
nitique proche du B ' Z i ,  d 'autant que l e s  arènes sous-jacentes sont sensibles B 1'Qro- 
sion. 

r' 
Y 

Le moyen-glacis e s t  bien développé dans la  région orientale O?I l a  peu. de ré- 
sistance des arènes granitiques a permis l e  recul a isé  du haut glacis pendant des al-  
ternances climatiques relativement courtes. Par contre, grâce à l a  présence de roches 
dures, peu altérées,  l e  moyen-glacis e s t  beaucoup moins bien développé dans l a  région 
volcano-sédimentaire du Nord-Ouest. 

Le moyen-glacis e s t  emboîté dans l e  précédent e t  s ' é t a l e  & l ' ava l  du haut gla- 
c i s  cuirassé ou démaitelé, réduit l e  plus souvent & 1'éta-t de plateau témoin isolé .  I1 
e s t  l imité  6 l ' ava l  par LUI l i s e r6  localement cuirassé, d'extension réduite, qui s u i t  
grossièrement les courbes de niveau actuelles ?i mi-chemin des sommets de coll ines e t  
des fonds de vallées. 

Le bas-glacis, demihre étape dans 1 ' approfondissement e t  3 QlargLssoment des 
vallées, s '&?le entre l e  l i s e ré  cuirassé du moyen-glacis e t  l e  fond des vallées. Très 
bien développé dans l a  région granitique, il l ' e s t  peu dans l a  région volcano-sédimen- 
ta i re ;  I1 e s t  l imité 8. l ' ava l  par un l i s e ré  de carapace peu indurée, mise localement 
en affleuremcnt par l e  déplacement des méandres de r ivières  ou par l'approfondissement 
localisé de cer-t,dns tronçons de vallées. a 

. %' 
Le Kan, qui, avec ses affluents, draine une grande par t ie  du bassin du N ' Z i  

*. dans l a  région étudiée, voit  son approfondissement fortement ra len t i  aux rapides d'As- 
sérékro, s i tués  & une dizaine de kilomètres de son confluent avec l e  $ T f Z i e  Si  le niveau 
de base du Xan, 8. cet  endroit, peut ê t re  considéré actuellement come pratiquement sta- 
ble, ses affluents mmt, qui ne sont pas encore à l 'équi l ibre ,  peuvent en t re r  en com- 
pét i t ion avec l e s  affluents, t r è s  courts, du Bmdama bloqué depuis plus longteïps aux 
rapides d'Our&. Par contre, l e s  &fluents sud du Kan, le Kotiébé e t  l e  Lakaoufoué, 
ra len t i s  malgré tout dans leur  poursuite de 1 ' 6 t a t  d'équilibre par l a  présence des ra- 
pides d'Assér&ro, peuvent se voir raccourcir par  l e s  affluents nord du Taré. Celui-ci 
se j e t t e  dans le N' Z i  à une al t i tude beaucoup plus basse (38 a) que l e  Tiai? (55 m) . Son 
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ci-euse-Tent n ' e s t  pas entravé par la présence, en travers de son cours, de for tes  bar- 
r e s  de s a n i t e .  Nous assistons donc, actuellement, au recul vers l e  Nord de la crête 
.de partage des eaux qui sépare l e s  bassins du Kan e t  du Taré. 

Le moyen-glacis développé à cet  endroit e t  bordé de par t  e t  d'autre, sur 
chaque vemant, d l m  liseré cuirass&, a pratiquement disparu. I1 n'en subsiste plus 
que quelques naplies éparses de gravillons e t  produits de démantèlement. Encore s'a- 
git-il des derniers témoilis du l i s e ré  nord, s i t ué  primitivement sur l e  versant des- 
cendant vers l e  Kan ; l e  l i s a - é  sud, descendant vers l e  Taré, ayant complètement 
disparu. 

* 

Les yallées des affluents sud du Kan, l e  Kotiébl4 e t  l e  Lakaoufoué, sont t r k s  
larges e t  sont trop courtes. E l l e s  ne sont parcourues que par des marigots de peu 
d'importance e-t souvent B soc pendant une par t ie  de l'année. La dishamnonie entre 
l'importance des vallées e t  l ' insignifiance des rivières qui les drainent apportent 
une preuve supplémentaire du déplacement de l a  ligne de crête vers l e  Nord, du rac- 
courcissement des affluents du Kan au prof i t  des affluents du Taré. 

La présence  LI démantèlement du moyen-glacis entre l e s  deux bassins permet, 
en outre, de dater l 'apparit ion des rapides dlAss6rékro : ils sont postérieurs au 
façomement e t  au cuirassement du moyen-glacis. 

Les affluents e t  sous-affluents, dans l e  versant sud du bassin du Ihn ,  avec 
leurs larges vallées peu fonctionnelles, se voient menacés également par l e s  p e t i t s  
af€luents directs  du N'ZL qui leurs sont perpendiculaires. Le recul vers l'Ouest de 
l a  t ê t e  de leurs vallées pourrait découper les affluents du Kan en plusieurs tronçons 
avec Qcoulemcnt direct  vers le N ' Z i  en évitant ainsi l e s  rapides dIAssér6kro. L'ex- 
ami.on v e r s  1 Guest de ces affluenix peut ¿$tre datée CIE bas-glacis. L 

En e f fe t ,  c h  côté des affluents du K a n ,  l a  l imite k o n t  du bas-glacis cohci -  
?e avec le Liseré cuirassé du moyen-glacis peu démantelé. Au contraire, du côté des 
affluents du %T'Zi,  l e s  bas-glacis remontent plus loin, en suivant l e s  fonds, que les 
l i se rés  cuirass& du cycle pr6cédent ; on ass i s te  dans ce secteur, au démantèlement 
de cette cuirasse avec fonmation de nappes éphémères de gravillons. 

La  progression des af€luents directs  du BI Zi est cependant fortement ra lent ie  
?ar l a  mise en affleurement, pres de leur  confluent avec le'lV'Zi, d'une large barre 
6-e granite qui longe l e  fleuve e t ,  dans leur  zone amont, par La rencontre d 'autres 

, barres de g rmi t e  parallèles aux premières. 1 

t 

III - coNcLusIor~s 

Lors de la mise en place des niveaux intermédiaires, considérés comme plio- 
cènes, l a  for te  clissymétrie actuelle des bassins versants du Bandama e t  du iYIZi  
n ' ex is ta i t  pas. La. ligne de partage des eaux (ligne 1 de la carte) suivai t  au Bord 
l a  chaîne médiane, passant par l a  montagne de Nékm, l e  Guéto e t  l a  cote 313. Plus 
zu Sud, e l l e  pouvait s ' in f léchi r  vers l ' E s t  pour rejoindre le  Sui Bocca el; L'OrUrnbo 
Bocca, sms q u ' i l  soi'c possible d 'ê t re  t r è s  affirmatif, cet te  zone ayant é té  trop 
intensément érodée. 
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Si une tendaice 8. un approfondissement plus rapide du N ' Z i  a pu se  f a i r e  sen- 
tir d'es l a  formation de ces cuirasses, la période principale d'évolution du réseau 
hydrographique se s i tue  au moment de l a  grande régression associée 8. une période de 
climat sec dont la conclusion a é té  la  mise en place des haut-glacis. La régression 
induit  un approfondissement rapide. des vallées des g r a d s  fleuves. Sur le Baidama, au 
niveau d'Oumé, des passées de granodiorites e t  de roches volcano-sédirnentaîres résis- 
tent au déblaiement e t  déterminent l a  formation de rapides dénivelant l a  vallée d'une 
cinquantaine de &tres.  En l 'absence d'obstacle ou parce que le N ' Z i ,  qui draine une 
vaste zone de schistes arkosiques e t  de granites,  transporte plus d 'abrasifs,  l a  ré- 
gression se  f a i t  sen t i r  sur ce fleuve à une la t i tude beaucoup plus for te .  Le Kplaya 
qui drainait  seul le flanc e s t  de l a  chaîne médiane approfondit son lit9 créant de 
par t  e t  d'autre de cet te  ch&e un d6nivelé suffis,mt pour qu'un de ses affluents,  
après une perc6e a i t r e  l a  montagne de Uékro e t  l e  Kounyé, effectue l a  capturo du Kan. 
La différenciation des bassins versants ne f a i t  alors que s'accentuer, permettait aux 
affluents de Ia par t ie  aval du Kplaya-Kan d 'é la rg i r  l eur  bassin vers l'Ouest jusqu'au 
Diédka e t  & 1'Alébouma. Au Sud, le Taré f a i t  de même e t  s ' a t t r ibue  l a  zone 8. l 'Guest 
de l ' O m b o  Bocca. 

2 
iJ 

ALI moment du cuirassement du haut-glacis (Quaternaire ancien ?) , l a  limite des 
bassins versants (l igne II de l a  carte) es t  a insi  repoussée vers l'Ouest, largement 
dans l a  zone nord oÙ s ' e s t  produit l e  phénomène discontinu de capture d'un affluent 
majeur du Bandama, plus modérément dans l a  zone sud où l'agrandissement du bassin ver- 
sant s ' e s t  f a i t  p m  recul continu de l a  ligne de partage des eaux. La nature de la 
roche-&re a déterminé l e  degré d'induration e t  l a  puissance des cuirasses mais l e  
cuirassement s ' e s t  étendu à toute l a  zone considérée dont l a  morphologie devait alors 
ê t r e  remarquablement homogène. 

La régression suivante, qui correspond à la mise en. place des moyen-glacis 
-40.000 ans), n ' a  fa i t  qu'affirmer l'importance des rapides d'Gu& crkant & (-60 

leur aval une nouvelle zone de dénivelé brutal  d'une trentaine de mètres, tandis que 
l e  N ' Z i  approfondissait sa vallée jusqui& l'amont de Dimbokro. Sur l e  Kan, h. 10 km de 
SOM confluent, cetCe r6gression déterminait l e  ressaut des rapides d'Ass8récro. Ainsi, 
l e s  moyen-glacis qui, dans l a  zone proche du N'Zi remontent jusque sous l e  sommet des 
croupes granitiques, n'occupent z i l leurs ,  notamment au pied de la  chaîne e t  h l 'Ouest, 
qu 'un espace res t re in t  . 

Les dernières étapes de 1' approfondissement des vd lées ,  depuis l a  formation 
du haut-glacis, se sont f a i t e s  pratiquement grâce 8. 1' enlèvement successif de plusieurs 
couches d ' a l t é r i t e s ,  correspondant aux en ta i l les  emboftées l e s  unes dans les autres. 
Les phases Inmides, favorables à l ' a l t é r a t ion  profonde, n ' on t  pas é té  assez longues 
pour reconstituer par le bas l 'épaisseur des couches altérées meubles. On ass i s te  ac- 
tuellernen-1;, les réserves d- 'altéri tes étant pratiquement épuisées, & l a  mise en affleu- 
rement du socle en de nombreux endroits e t  sur des surfaces de plus en plus larges, ce 
qg.5. entravera certainement l e  développement normal du réseau hydrographique, favorisera 
l e s  captures e t  les déplacements 8. l a  faveur des cycles climatiques à venir. 

-8 

La ligne de séparation des eaux du Bandama e t  du N 1 Z i  s ' e s t  trouvée portée à 
sa  position actuelle. Le déséquilibre res te  toutefois assez f o r t  pour que 1'6volution 
se  poursuive. Sa cmnclusion serq, selon toute vraisemblance, l a  capture du Bandama par 
un &€fluent du N ' Z i ,  permettant d 'évi ter  le passage par l e s  rapides d'Oumé. Actif, 
séparé du B=andiLnla, 2t une distance de 12 h, par un seu i l  ne dépassant pas 40 mht re s '  
au-dessus du niveau du fleuve, l ' lgbmian e s t  l e  mieux placé 8. cet te  f i n ,  
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